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Le bassin miocène de Forcalquier (Basses-Alpes) est bordé au 
Nord-Ouest par une bande de terrains éogènes et cénomaniens dont 
une coupe s'observe sur la route de Banon à Vachères 2. Le long de 
cette route, depuis sa rencontre avec un chemin venant de Revest-
des-Brousses jusqu'à Vachères, la succession des assises, plongeant 
régulièrement vers le Sud-Est, est la suivante : 

i . Grès verts du Gault ; 
2. Alternance de marnes, de sables et de grès gris verdâtre du 

Cénomanien inférieur et moyen à Turrilites Bergeri, Schlœnbachia 

1 Ce travail a été fait au laboratoire de géologie de l'Université de Grenoble, 
dirigé par M. le professeur Kilian, qui nous avait indiqué préalablement l'impor
tance du gisement de Saint-Laurent. Nous lui adressons ici l'expression de notre 
respectueuse et bien vive reconnaissance. 

* V. Carte géologique détaillée de la France au ; F. Forcalquier. 
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varians, Inoceramus cuneiformis à la base et Acanthoceras rhotoma-
gence, Ac. Mantelli, Inoc. costatus au sommet; 

3. Calcaires limoniteux , jaunes, à fossiles siliceux renfermant 
Exogyra columba, var. média et Ichtyosarcolithes ; présentant à la 
base un banc de grès glauconieux pétri d'Orbîtolina concava ; 

à- Poudingue éocène, formé de débris du Cénomanien sous-jacent, 
notamment de blocs à Exog, columba; 

5. Calcaires en plaquettes, schisteux, à Hydrobia Dubuissoni, et à 
poissons (Smerdis macrurus); 

6. Calcaires lacustre aquitanien de Vachères à Limnea pachygaster 
et Planorbis cornu. 

L'objet de ce travail est d'étudier la faune de l'assise n° 3, fossili
fère au voisinage de la route et sur le coteau que couronne la ferme 
en ruines de Saint-Laurent, 

Déjà, en 1888, M. Kilian avait ramassé accessoirement sur ce g i 
sement1 : 

Taritella Guerangeri, d'Orb. 
— alternata, Guéranger, 
— cenomanensis, Guér. 

Nerinea (?) sp. voisine de N. monilifera, d'Orb. 
Ichthyosarcolithes triangularis, d'Orb. 
Trigonia crenulala, Lam. 

— sulcataria, Lam. 
— Des long champsi, Lam. 

Cardium, sp. 
Janira œquicostata, d'Orb. 
Exogyra columba, Desh. sp. var. média, 
Orbitolina (Patellina) concava, Lam. 

Une exploration nouvelle nous a permis d'y recueillir, au mois 
d'octobre dernier, quelques blocs de calcaires à fossiles siliceux qui 
ont donné assez facilement, par un traitement à l'acide chlorhy-
drique, des échantillons se rapportant aux espèces suivantes : 

1 W.,Kilian, Description géologique de la Montagne de Lare, Paris, 1888-89, 
p. 298. 
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Acanthoceras gr. de Mantelli , Sow. sp. 
— rhotomagense , Brong. sp. 

Turri l i tes costatus , Lam. 
Turrite l la Guerangeri , d'Orb. 

— Sarthacens is , Guéranger. (Album paléontologique 
de la Sarthe, Le Mans, 1867, pi. ix, fig. 8.) 

— grac i l i s , Guéranger. (Loc. cit., pi. ix, fig. 1.) 
— sp. 

Cerithium g a l l i c u m , d'Orb. 
Nerinea (?) n o v . s p . voisine de N . monilifera, d'Orb. 

Nos échantillons identiques aux fig. de Guéranger. loc. cit., 
pi. ix, diffèrent de la fig. de d'Orbigny, PaléonL franc. 
terr. crétacés, t. II, pi. i63 et p. 96, par des tours plus hauts 
et la présence d'une seule rangée de petits tubercules sur 
chacun d'eux au lieu de deux rangées, ainsi que par l'absence 
d'un indice de dent à la bouche sur le retour de la spire. 
M. Cossmann, qui a pu comparer un de nos exemplaires 
avec N. monilifera, qu'il possède du Mans, nous signale 
en outre comme différences avec le type : « un angle spiral 
beaucoup plus ouvert, des tubercules plus gros, plus 
écartés et moins nombreux au même âge » et nous porte à 
considérer l'espèce de Saint-Laurent comme une espèce 
nouvelle « qui rentrerait dans le sou s-genre Diozoptyxis. 
Cossmann ». Essais de Paléoconchologie comparée, 2eliv., 
p. 3 ' . 

Ner ine l la sp. vois, de N . Algarb iens i s , Choffa.t. (Recueil 
d'Etudes paléontologiques sur la faune crétacique du Por
tugal, Lisbonne, 1901-1902.) Nombreux échantillons très* 
voisins de ceux figurés dans l'ouvrage cité, pi. iv, en par
ticulier des individus d, d, « très grêles, qui appartiennent 
peut-être à une autre espèce ». 

A v e l l a n a cas s i s , d'Orb. 
Aporrhai s (Rostellaria) Requieniana, d'Orb. sp. 

1 Nous remercions M. Cossmann des précieux renseignements qu'il a bien voulu 
nous donner et de l'obligeant empressement avec lequel il nous a communiqué 
l'ouvrage de Guéranger : Alb. paléonL de la Sarthe. 
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Voluta e longata. d'Orb. 
E x o g y r a co lumba, Desh. sp. var . média . Exemplaires de 

petite taille, à crochet strié. 
Vola (Janira) Fleuriausiana, d'Orb. sp. 
Lima, sp. voisine de L . semisulcata . Kilsson, en particulier 

de l'exemplaire figuré par Guéranger, loc. cit. 
Limops is (Pectunculina) Guerangeri , d'Orb. sp. 
Opis Ligeriensis , d'Orb. 
Cardium cf. Hi l lanum, Sow. Exemplaire incomplet, à char

nière deCardium, présentant les stries concentriques de la 
fig. de d'Orb. (Paléont. franc. tert\ crétacé, t. Ifl, pi. 2^3), 
mais auquel il manque la région anale. 

Cyprimeria Conr. sp. ou Dos in iops i s , Conr. sp. * Exempl. 
dont on peut étudier la charnière, mais non l'insertion 
palléale. 

Arcopagia crenulata, Guéranger. 
Ichthyosarcol i thes tr iangularis , Desm. (=Caprinella trian-

gularis d'Orb.), très commun, mais en débris roulés, où 
la charnière n'est pas conservée. 

Un Ophiure, dégagé du calcaire par l'acide chlorhydrique à 
l'intérieur d'un fragment d'Ichtyosarcolithe ; malheureu
sement obtenu en mauvais état. 

Cyclol ites Guerangeri , Edw. et Haime. 
Trochosmi l ia? sp. 
Orbitolina (Patel l ina) concava , Lam. sp. 

Les trois premières espèces de cette liste placent le calcaire de Saint-
Laurent à un niveau assez élevé du Cénomanien, mais non à la partie 
tout à fait supérieure, qui manquerait dans cette région. 

Quant aux autres, en leur adjoignant celles des espèces signalées 
par M. Kilian, que nous n'avons pas trouvées à nouveau, elles offrent 
de frappantes analogies avec la faune des grès du Mans2 (niveau du 
Jalaisetgrès à Trigonies). Sur nos espèces, vingt-trois sont, en effet, 
connues dans le Cénomanien de la Sarthe 3 : 

1 D'après M. Cossmann. 
2 L'analogie entre la faune de Saint-Laurent et celle du Maine a déjà été remar

quée en 18SS par M. Kilian, loc. cit., p. 298. 
3 Guéranger, loc. cit., et A. Guillier, Géologie du département de la Sarthe, Le 

Mans, 1886, pp. 245 et suiv. 
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Turritella Guerangeri. 
— gracilis. 
— alterna ta. 
— cenomanensis. 
— sarthensis. 

Cerithium gallicum. 
Nerinea monilifera. 
Avellana cassis. 
Voluta elongata. 
Exogyra columba. 
Lima semisulcata. 
Janira œquicostata. 
Limopsis Guerangeri. 
Trigonia crenulata. 

— sulcataria. 
— Deslongchampsi. 

Opis Ligeriensis. 
Arcopagia crenulata. 
Cardium hillanum. 
Ichtyosarcolith.es triangularis. 
Cychiites Guerangeri. 
Trochosmilia. 
Orbitolina concava. 

C'est-à-dire toute la faune de Saint-Laurent, à l'exception de : 
Nerinella algarbiensis, espèce très spéciale rencontrée jusqu'ici exclu-
sivementen Portugal ; à l'exception de : Aporrhaïs Requieniana, Janira 
Fleuriausiana, formes qui sont représentées par plusieurs espèces des 
mêmes genres dans la faune du Mans. On doit remarquer, en outre, 
que certaines espèces communes à Saint-Laurent et à la Sarthe n'ont 
pas été signalées ailleurs ; 

Ce sont : 

Turritella Guerangeri. 
— Sarthensis. 
— gracilis. 
— alternata. 
— cenomanensis. 

Cerithium gallicum. 
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Limopsis Guerangeri. 
Opis Ligeriensis. 
Arcopagia crenulata. 

Cet ensemble de concordances établit une similitude très accentuée 
et tout à fait remarquable entre la faune des grès du Maine et celle de 
Saint-Laurent ; cette dernière, cependant, dont le gisement est peu 
étendu, est beaucoup moins riche que la faune du Maine. 

Dans les considérations* qui vont suivre, nous nous proposons de 
rechercher si l'analogie indiquée peut être complétée et si l'existence 
de la faune de Saint-Laurent est légitimée par une situation compa
rable à celle des sables du Mans, peuplés d'espèces de l'Aquitaine 
immigrées par le Poitou, dans le bassin de Paris. 

D'après une carte de M. Collot1, reproduite par M. de Grossouvre 
dans ses Recherches sur la Craie supérieure-, les eaux cénoira
niennes auraient occupé dans le Sud-Est de la France deux do
maines distincts, sans communication directe l'un avec l'autre. Au 
Nord d'une ligne Est-Ouest allant de l'embouchure du Yar au bas
sin d'Uchaux, une mer, la mer vocontienne3, peuplée au centre par 
les Céphalopodes et les Echinides de la Craie de Rouen, offrait, au 
contraire, le long de son rivage méridional une faune côtière plus 
chaude, dont les espèces sont généralement : Orbitolina concava, 
Exogyra columba, et des Trigonia se rapportant aux cbpèces du 
Mans ou à des formes voisines. Une autre mer à Caprines, Ichtyo-
sarcolilhes et Echinides de l'Aquitaine pénétrait sur l'emplacement 
de la Basse Provence en donnant un golfe qui admettait pour centre 
la localité de la Bedoule. 

Plus récemment, M. de Lapparent4 a donné un tracé de la mer 
cénomannienne dans le Sud-Est qui admet une communication 

1 Collot, Terrain crétacé de la Basse Provence, B. S. G. F., 3e série, t. XIX, 
pi. iv. 

2 Ghap. 3ii, La Craie de Provence, p. 627. 
3 Suivant l'expression adoptée pour la mer secondaire dans les chaînes subal

pines françaises par M. Paquicr. Recherches géologiques dans le Dioisetles Baronnies, 
Grenoble, 1900. 

* Traité de Géologie, 4 e édit. Paris, 1900, p. i835. fig. G4S. 
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entre la mer subalpine et celle de la Basse-Provence par rempla
cement actuel de la vallée du Rhône. 

Avec l'une ou l'autre de ces hypothèses, qui supposent l'existence 
d'une terre émergée au Sud des Basses Alpes, la faune de Saint-
Laurent ne peut venir que de l'Ouest ou de l'Est ; leNord étant écarté, 
puisqu'on y trouve la faune de Rouen. 

Examinons successivement ces deux alternatives. 
A l'Ouest de Forcalquier, le Cénomanien se rencontre dans le 

Mont-Ventoux, où l'on trouve, au moins sur le versant Sud, Exogyra 
columba et des Orbitolines1. En se rapprochant de la vallée du Rhône, 
on atteint le bassin d'Uchaux. Là, au niveau des grès du Mans, de 
nombreuses intercalations saumâtres à lignites alternent avec des ho
rizons franchement marins, à caractères littoraux, contenant Orbito-
lina concava, Exogyra columba, var. minor et média, les Trigonics du 
Mans ou des formes voisines2. II convient de remarquer en passant 
que la présence de dépôts saumâtres dans la formation cénomanienne 
d'Uchaux contribue à rendre improbable l'existence d'une commu
nication entre les deux domaines maritimes du Sud-Est par la vallée 
du Rhône. Les Orbitolines et les Exogyres s'observent jusque dans le 
Gard, aux environs de Bagnols, et à Clansayes (Drôme), à l'Ouest 
de la fosse vocontienne3. Mais nulle part, vers l'Ouest de Forcal
quier, on n'observe avec la faune du Mans une aussi complète identité 
qu'à Saint-Laurent; en particulier, nulle part on n'a signalé d l c h -
tyosarcolithes. Il faut remarquer, toutefois, la présence au Turonien 
(niveau à A m. Requienianus d'Hébert et Toucas) dans le bassin 
d'Uchaux de formes de Saint-Laurent : Aporrhaïs requieniana, 
Voluta elongata, Ci{clolites, Trochosmilia^. 

Vers l'Est, nous allons constater la même absence de faune du 
Maine et l'absence des Ichtyosarcolithes. On trouve Orbitolina con
cava et Ex. columba var. minor et média à Voix, dans la région de 

1 Leenhardt, Etade géologique de la région da Mont-Ventoux, Montpellier. 1882, 
pp. 120 et 122. 

2 Hébert et Toucas, Bassin d'Uchaux, Ann. des se. géologiques, t. VI, pp. 17 et 
suiv. et tableau p. 73. 

3 V. Paquier, loc. cit., p. s53. 
4 Hébert et Toucas, loc. cit., p. 94. 
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Mézel et de Beynes et aux environs de Castellane*. Entre cette der
nière localité et Comps-de-Var, M. Fallot signale, dans un calcaire 
nacré qu'il rapporte au Turonien, Voluta elongata, qui, ici, de même 
qu'à Uchaux, se montrerait plus tard qu'à Saint-Laurent. A Entre
vaux, on trouve seulement Orbitolina concava. Vers l'Est, enfin, au-
dessus de marnes noires sans fossiles, on observe des grès jaunes à 
grandes Ostrea columba, que Ton peut suivre jusque vers Nice, par 
Escragnolles et Vence. Et, jusqu'à la côte de la Méditerranée, nulle 
part on ne trouve la faune de Saint-Laurent ; nulle part on ne ren
contre les Ichtyosarcolythes.et l'on ne voit aucune trace d'une immi
gration vers les Basses Alpes méridionales. 

Les difficultés cessent si Ton admet que la merdes chaînes subal
pines communiquait directement vers Forcalquier avec le golfe de la 
Basse Provence. Tout naturellement, par le détroit ainsi établi, se 
serait produite l'arrivée dans une mer froide d'une faune à Ichtyosar-
colithes et Polypiers venue du Sud. Plus loin que le débouché immé
diat du détroit dans la mer vocontienne, sur le rivage méridional de 
cette dernière, l'influence de la proximité de la Basse Provence se 
ferait sentir par la présence d'Exogyra columba, desTrigonies du Mans 
et des Orbitolines, ces dernières s'avançantplus loin du rivage vers le 
large (Entrevaux) que les Huîtres et les Trigonies. Enfin, quelques 
formes de Saint-Laurent auraient atteint le bassin d'Uchaux à 
l'Ouest, la région de Castellane à l'Est à une époque plus tardive, au 
Turonien. 

Avec cette hypothèse, ainsi que le montrent les deux cartes juxta
posées ci-contre, la comparaison peut se poursuivre jusque dans les 
détails avec l'Aquitaine et le Bassin de Paris. On sait, en effet, que 
le Bassin de Paris communiquait au niveau des sables du Mans avec 
l'Aquitaine par le détroit du Poitou. A travers ce détroit ont émigré 
dans l'Anjou et le Maine : les Caprines, les Ichtyosarcolithes et les 
formes des grès du Mans, tandis que s'établissait à l'Ouest du Bassin 
de Paris une zone bordière où l'on retrouve 0 . columba, Orb. con
cava et les Trigonies du Mans 2. 

1 Fallot, Terr. crétacés da Sud-Est de la France, Paris, 1885, pp. 206 et suiv. 
* Orbitolina concava, à Ballon, — Ex. columba, à Vierzon, à Sancerrc, dans le 

Perche, — Ex. columba, Orbitolina concava et Trigonies, à Valogn.es (Gotentin). — 
v. de Lapparent, loc. cit., pp. 13a8 et suiv. 
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La profonde analogie qui existe ainsi au point de vue de la répartition 
des faunes à Ichtyosarcolithes, à Ex. columba et à Orbitolines entre 
les deux ensembles : Aquitaine, Le Mans, Bassin de Paris, d'une 
part, Basse Provence, Saint-Laurent, Mer vocontienne, d'autre part, 
nous fournit une nouvelle raison de mettre en doute l'existence au 
niveau des sables du Mans d'une ligne de terre ferme « comprenant 
les Maures, l'Esterel et une bande de terrains s'étendant de là vers 
l'Ouest1 ». Au lieu d'être séparées par un isthme ou par un promon
toire, la Basse Provence et la mer de chaînes subalpines devaient, au 
contraire, communiquer directement par un détroit, à travers lequel 
ont émigré dans la mer vocontienne les Ichtyosarcolithes de Saint-
Laurent et les Huîtres, Trigonies, Orbitolines du Sud-Est. Ces 
espèces ont été fournies par la grande mer à Caprines qui s'éten
dait de la Basse Provence aux Charentes par les Corbières, les Pyré
nées, l'Aquitaine2, et dans laquelle on cherche également l'origine 
de la faune du Maine et du Sud-Ouest du Bassin de Paris. 

« Collot, B. S. G. F., 3e série, t. XVIfï, p. 77. 
2 On a signalé en particulier des Ichtyosarcolithes dans toutes les régions. — v. de 

Grossouvre, loc. cit., chap. ix et s.. 
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